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PERSONNAGES ACTEURS.

LARMOR,chef de Dunthalmon M. SOLIK

MALVINA. fille de Larmor .
M'.' SCIO

l'THAL, Epnux de Malvina . m'". (xAVKAlUAN

ULLIN, Barde attache a Larmor M'. GAVEAUX

UN CHEF DES BARDES DE FINGAI. M. BATISTE

I^.'" BARDE M^. DARANCOVRT.

2":"" BARDE . SAINT- AUBIN

CHŒUR DE BARDES

CHŒUR DE GUERRIERS DE MORVEN.

La scène se passe dans une forêt .

/ Dans Icxécution de cet ou\Tage les \nolons doivent être remplaces par des quintes

Les artistes qui jouent du violon peuvent aisément j(Aier de la quinte .

( N^^ ) 11 faut consulter la bruchûre de œt ou\Tag^e pour l'action théâtrale
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U T H A L.

Le Théâtre représente une forêt : une chaîne de rocher-

s'étend le long de la mer que lôn apperçoit par inter\alles .

La nuit est au milieu di- sa course .

SCENE PREMIERE.

LARMC R . MA LV I NA .

(TIs entrent sur la scène en se tenant embrayst'S

LARMOR.

Malvina ma fille 1 6 bonheur '.

Veillé - je? est-ce un songe trompeur

.

Vnc ombre que le ciel ménvove ?

() de mes cheveux blancs l'espérance et la joie

Ma fille! est-ce bien toi que je tiens sur mon ci eur*

MALVINA.

Oui, c'est elle qui vient partager ton malheur:

Helas! dans quel etât je te ^e^ois, mon pere !

LA RMOR.

Ainsi, de ton époux ma trai,té la fi'reur;

De mes bienfaits tel fut lafRieux salaire:

O trahison !.. .0 crime!...

MALVINA

O mortelle douleur!.. .

Depuis que cet époux aveuî^le par des traîtres

Te ravit le pouvoir que tu reçus des cieux,

Depuis que de mes bras t'arrachant furieux

Tu quittas Dunthalmon, palais de tes ancêtres
*

Le doux someil n'est point descendu sur mes yeux

Quardla nuit rassemblait ses ombres dans nos plaines

Quand les vents de( haines dans les forêts lointaines

Poussaient d'afiieux mugissemtns

..Mon père est seul, disais-je au milieu des tempête s,

..Il gémit au bord des torrent.-

!

..Ses ennemis sont triomphants-.

..Et sa fille est assise à leurs coupables fîtes!

Alfectant à ses yeux une trompeuse paix
,

Auprès d l'thal , triste et sileneieuse.

Je méditais ma fijite au sein do ces forêts.

Les \enls impétueux et la nuit orat,vuse

Ont seni mes nobles pmjets

A peine ai- je touche le seuil de son palais .

Précipitant mes pas vers ce lieu solitaire.

Je (()\irais, je volais, je t'appt liais mon père

Enfin je tâi irouvé, je te tiens sur mor co.vr.

Voilà,depuis ce jf»ur de haine et de colère.

Mon premier instant de bonheur.

LARMOR

.

Ô prodige d'amour! ô fille rimnble et chère!

JÔublic en te voyant, ma ht n te et raes douleurs.
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LARMOR.
,6!vertucuse fille, ainsi- ton cœur préfère

Aux pompes diin palais le malheur qui mesuill

Espérons cependant un destin plus prospère:

Des traîtres, des raéchans la joie est passagère:

Un instant la \it naître, un instant la detiuit

Tous mes maux vont finir.

MALVINA .

Quelle est ton espérance?

LARMOP

.

Ma fille, il n'est pas loin le jour de la vengeance.

Et j attends des héros que la gloire conduit.

Tu \-is ces faux amis qui, bassement avides,

Mcmironnaient aux jours de mon b(;nheur,

Dans mon adversité ^lus bassement perfides

,

Sén éloigner avec horreur.

Apprends qu'un Barde seul, à mes destins fidelle,

O.'^a.se séparant de leur troupe rebelle,

^ S'as.socier à mon malheur

.

Détestant leurs fiirfaits et pleurant ma misère,

il me suivait pensif a travei-s la bruyère,

Et regrettait son antique valeur-.

Soudain s'offre a ses ^eux la barquedun pêcheur;

il stnt reniMtre alors sa f^rcc et son courage-.

Larmor, dit- il
^
je cours te chercher des vengeurs.

Puissé-je de Mor\en atteindre le nvage !

Fingal
,
apprendra t( ' "'eurs

Il part, il livre aux vent.^ la voile obéissante:

Les vents propices svu 'es eaux

Font voler comme un tr; :t la barque frémissante .

Ma fille! o si Fintiril peut (onnaUre mes maux;
» .

^
. '.

Ce nest pas vainement que le faible limplorc -.

Ses guerriers a sa voix , traverseront les flots.

Et sa colère est un feu qui dévore .

MALVINA.
Que dis- tu? de Mor\en les enfan s valeureux

\'()nt apporter ici le ravage et la guerre ?

LARMOR

.

Ils Niendront me venger, je làttends.je Icspère:

Quels plus noblestravaux 1 quels soins plus dignes deux,

Que de punir un traître et de venger un pere
.'

MALVINA.
ils vont venir.... hélas !

LARMOR.
Ma fille, tu gémis ?

MALVINA
.

Jaurais voulu pour vaincre employer dâutres armes

Par mon amour et par mes larmes

Je me flattais qu'un jour nos maux seraient finis.

LARMOR.
Ainsi mon oppresseur d part a tes allarmes!

MALVTNA .

Il peut se repentir, détester ses erreurs .

LARMOR

.

Je connais mieux que toi ce cœur dur, inflexible:

La gloire seul peut dompter ses fureurs

.

MALVINA.

Il m'adore, il me perd: ma fiiite et mes douleurs

Pourraient plus queFÎngal et son glaive terrible.

LARMOR

.

Entre nous dcsonnais, la paix est impossible :

Et les vents et les flots m'amènent des vengeurs-

MALVINA.

Son bras est fort, son âme est fière,

Morven, pour le dompter fera de vains eflx)rts .

LARMOR .

Dans son sang, au jour de la guerre,

Mcn"en,de sa fiireur éteindra des transports .

Quil meure ! . . .

.

MALVINA.

Ô fatale colère !

Afîreux emportemens .

LARMOR

.

Qu'il meure, qu'il tombe sans gloire!

Et que le Barde a sa mémoire

Refuse les funèbres chants..

MALVINA.

Mes yeux ne verront point cette horrible vict(j

Cruel

( N°"2.^
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SCENE II

.

.ARMOR.MAI.VINA, ULLTN, Bardes, Guerriers.

VLLIN.

O \ertueu\ Larmor, renais a Icspcrance ."

LARMOR

.

Vllin, fidèle ami dur» vieillard malheureux,

O combien tu tardais à mon impatience !

Jetais sûr que Fingaj sensible et généreux

.

Du faible prendrait la défense

.

ULLIN

.

Oui, de son vieil ami Fingal ressent les maux :

A peine je touchais la terre hospitalière.

Je vole au palais du héros .

Enviroroe dune troupe guerrière

Fingal, dans une fête oubliai! ses travaux .

Même au milieu des jeux son œil était sévère;

Auprès de lui son bouclier vainqueur

Eclatait comme un météore ;

Cent Bardes chantaient sa valeur.

Et leurs doigts vol tigcoient sur la harpe sonore

A Je raconte au héros ta honte et ton malheur :

Au récit du sanglant outrage

Qui fut de tes bienfaits le salaire odieux
,

j'ai vû son front se couvrir d'un nuage

,

Des éclairs sortaient de ses yeux .

Il se lève et saisît sa lance :

Mille guerriers autour de lui penchés

Frémissaient, attend aient dans un profond silence ;

Tous leurs regards étaient sur lui seul attaches .

Mais le héros pensant a son antique gloire-.

<.Je n'irai point^ dit-il,contre un faible ennemi

«Remporter sans péril une indisTie rictoire •

«Compagnons au récit dune action si noire

«Vos c(curs indignes ont fremi :

..Allez venger le faible, allez punir le crime.

I.a ioie à ce discours brille au front des héros,

I

Même ardeur les transporte, et lesvent^ surlabym

I Loin de Selm a,soudain,font voler leurs vai&seaqx .

Ré jou i s -toi
^
La rm or, leur troupe magnanime

T'apporte la victoire et la fin de tes maux .

( N"5 )
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LARMOR
^

De Morven ;enFans valeureux
, |

I

Qui venez protéger une juste vengeance^
i

O combien votre aspect et vos chants belliqueux

RaUiment dans mon cœur, de joie et dêsperance

Un ingrat me trahit : ô guerriers généreux ?

Quel châtiment jamais égalera l'ofTense !

Je lui donnai ma fille, eh bien I pour récompense

Le traître me ravit mon trône et mes états .

Mes jours trop lon^ lassaient sa lâche impatientée

«A quoi te sert, dit-il, une vaine puissance?

.«Tes beaux jours sont passés ,^^eillard,ton fa ible bras

..Ne peut plus soutenir la lance -.

uRegne dans les festins , laisse nous les combats,

ULLIN

Ô forfait 1 . .

.

MALVINA .

Mais aussi, tu te souviens, mon père,

Qua ces mots nen ne put appaiser ton courroux;

Et qu'alors, aigrissant cette âme ardente, altière

Tes perfides guerriers surent seuls, entre vous

Allumer cette horrible guerre
^

Que sans eux^ jam?is mon époux ....

LARMOR

Quimporte?en a t-il moins mérite ma colère?

Suis- je moins a^ili? suis-je moins offensé '

Ne suis- je pas errant, dépouillé, solitaire ,

De mon palais enfin ne fus -je pas chassé ?

Oui, guemers,tels sont les outrages

Qu'il a faite à mes cheveux blancs:

Au fond de ces forêts,dans ce.- antres sauvages

Jai caché mes malheui's et mes vœux impuis-^ans

c'est là,que, nuit et jour, pensant à mon injure.

Sans appui, sans secours,me nourrissant de pleurs

Au ciel, à mes. aveux, à toute la nature.

Ma triste voix demandait des vengeurî=r.

Im incibles guerriers! vos cœ-urs .sont magnanimes

Je vous ai vus frémir au récit de ses crimes
,

Vos yeux etincellans mr^ïîoni'ent \os fl^rcur.^

Vengez moi, répandez le ravage et la guerre,

Que le traître périsse abiraê sous ses flots :

Qu'il meure, et que sa tombe obscure et solitaire

Soit loin des tombes des héros .

-(N°4.)
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MALVINA.

où chercher un appui dans ma douleur amère ?

Ces enfans de Mor\"en '....on les dit généreux .

Ils dorment ... si l'un deux rêveur et solitaire

,

Eeçaré dans 1 horreur de ces bois ténébreux

^Veillait, se i-appellant une épouse, un vieux père

Que peut-être jamais ne reverront ses yeux,

Un lel héros sciait louche de ma prière.

Il pourrait . . . ah! cherchons . ..dun pied silencieux

Parcourons de ces bois la profondeur sauvage .

Amour e' pieté, soutenez mon courrage

Cîuidez mes pas, ombres de mes ayeux .'

(Malvira slnfonce dan.s la forêt. On entend encore

quelques lé j^'rs miimnircsdes harpes.)

Harpe.

( Uthal parait sur les rochers .
)
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ITTHAL.

Larmnr! fou^ux \ieillard' cbst toi qui melârraches

Tu ivs le seul objet de ses vœux de ses pleurs:

si je pouvais savoir dans quel antre tu cai hes

Et ta haine impuissante et tes sombres fvireurs i

Jirais... que dis-Je'!'helas'.re ^^eilla^d est son perc;

Jai versé sur ses jours lôpprobre et les douleurs:

De ce fatal pouvoir, de ces vaines gi andeu) s

,

Combien te coûte, Uthal , la splendeur mensongère!.

SCENE V

.

UTHAL , MALVINA .

MALVINA,(à part.)

Je cherche vainement le secours dun héros :

Bardes, ^"Uerriers , en ces bois tout sommeille

Moi seule, en proie a mes mortels ennuis,

Dans cette horrible nuit, je gémis et je veille.

1 THAL,(à part.)

Qu'entends- je? Malvin a'... parmi mes ennemis 1

MALVINA,(k part.)

....Suis-jedonc si coupable?., ou sont donc mes rigueurs? Ils dorment ces héros, et la guerre homicide

Que demandais-je enfin? qu'aux combats inhabile,

Larmor coulât ses jours dans un noble repos :

Tu ne las pas voulu , vieillard trop indocile,

Et tu fijs seul la cause de nos maux....

Ou suis -je? delà mer jentends gronder les flots:

Un bois couvTe ces lieux de son horreur sauvage:

Du haut de ce rocher je puis voir le rivage^

Mes veux pourront auloin...Que vois-je?.. des vaisseaux!

Veille -je,ô ciel! par des ombres errantes;

Par des fantômes vains suis -je donc abusé ?

Des Bardes sont assis près dûn chêne embrasé;

A la pâle lueur de ses flammes mourantes,

^ Je vois briller lairain dcsboucliers .

Sur la bruyère epars, sommeillent des guerriers:

Une femme autour deux semble errer en silenœ.

On dirait qu'elle craint de troubler leur repos :

Quels sont donc ces guerriers? d'où vienent ces vaisseaux?

Vers moi, cette femme s'avance:

A leur réveil, va rugir près de moi.

UTHAL,(à part.)

Qu'ai - je entendu? quoi î la guerre!...ah ! perfide !

MALVINA,(k part.)

A qui porter, helas ! ma prière timide?

(iappcire\nnt Ithnl
)

Ciel!qi'c vois-je?..un guerrier!

UTHAL,('a part.)

O mon cœur! contiens -toi

MALVINA,(à part.)

Il est seul, il gi^mit ... la douleur qui lâccable.

Peut-être a mes douleurs le fera compatir.

UT H AU, (a part.)

Démêlons, s'il se peut , ce complot éxécrable .

MALVINA,(à part.)

Approchons. ..je frémis...mon aeur!pourquoî frcm

La crainte appartient au coupable .

(à Uthal.) ^
,

Fils de Monen !...

UTHAL,(a part.)

Mor\en!..afBTeux soupçons
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MALVINA.

I>a fiile des héros, plaintive et malheureuse.

Vient t'ajjporter ses vœux

.

UTHAL,(kpart.)

Ses vœux ! dissimulons .

(il lui fait signe de parier.)

MALVINA
Brave guerrier! tu sais mon infortune affreuse :

Tu sais de mon époux les fatales erreurs
,

Un afîreux combat se prépare :

Si tu ras point un cœur barbare

,

Tu peux concevoir mes douleurs .

O guerrier, de ton bras j implore 1 assistance !

Unenfe^nt de Morsen doit- être \-aleureux;

Et jamais une femme, au sein delà scuffiance,

Nimplora vamemen^ le guerrier ^néreux

.

UTHAI., (dune %oix étoufTe'e.)

Parle, épouse drthal, pour toi que puis-je faire?

MALVINA,{àpart)

Quel son de voix 1 quels etonnans rapports .'

rion OQBursesent pressé dûn trouble involontaire:

(haut.) " (a part.) (haut.)

Guerrier "...Non je m'abuse '....Ecoute ma prière :

De mon pere offensé tu connais tes tninspcrt^;
;

Dans son imr^lacable colère
,

f: veut mounr ou se vene- r d rthal

Ses vœux de la bataille appellent le signal.

Et sa vengeance, hélas! n'est que fjTop légr'itime:

Ah! sils se rencontraient dans ce f ombat fatal !

Mf;n épo'i\,1e dirai-ie,est capi-b"," dun crime;

Pour tous les deux, j'implore ton becours;

Vole en tous lieux sur les pas de mon père.

Que ton bouclier tuteiaire

s'oppose au coup afîreux qui peut Irancbcr ses jours

i

' I

' S'

La lance d Lthal est terrible

Sauve un fc'ible rieillard de ses coups destructeurs;

A mon époux eîpargne un crime horrible

,

A moi détemelles douleurs .

UTHAL.

3Iah-ina!..ne crains rien de sa rage impuissante :

jéteindrai dans son sang ses coupables fiireurs

.

MALVINA. ,^ ^ ^

\ a part .

)

Daris son sarg? Non, cruel!...Cette voix m'épouvante,

TTHAL^
Cet eTDoux . .

.

MALVINA .

Û mést cher.

UTHAL .

S il succombe.

MALVINA .

Je meurs .

UTHAL , ( s'attendrissant par degrés
.)

Sans doute, tu l'aimas avant qu'il fut un traître ?

^•-z:\\ qu'il eût d'un pere usurpe les états...-

Maintenant tu le hais . .

.

MALV INA , ( troublée .
)

N()r)...je nele_ haisrpas ...

F

UTHAL (?.\tc tmotion.y

O Maivina!...

MALVINA.

Ce transport, .ce.- acrtns ...

v^e pou irait -il?... Pardonne au trouble de mes sens...

Giicrrier ' qui donc es-tu ?. .

.

UTHAIa, (remettani .*5on casque.)

Peux- tu me méconnaître?

(l.e jour par c;ct]^c.s.)

Ces?" F? voix !. .de sot troubl'.- a peine il c.=t le maître!..
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SCENE VI .

XITIÎAL, MALVINA
,
LARMCR, ULLIsN'

,

Bardes , Guerriers

.

LAR310R.

En croirai - je mes yeux ' Vlhal ! eh ! quoi , rebelle

,

Jusques dans ces forets ta ra^v criminelle

Poursuit le cuu!s de ses i;oirs* attentats''

l'THAL.

Je venais y cVierchcr vne épouse infideUe
,

Inflexible vieillard, je ne ty cherchais pas.

LARMOR.

Non, tu ne croyais pas,o (Guerrier sans courais,

M V trouver, entouré de ces nobles vengcui-s-

Tu pensais qu'un vieillard appesanti par lâ^-e

Ne pourrait s'opposer à tes lâches fureurs.

UTHAL

.

Je suis né \'ioknt, arribitieux peut-être -.
.

Pour lâche, tu sais trop que je ne le suis pas

.

A tes fiers ennemis je me suis fait connaitre

Et mon sang a coule pour toi dans le»; combats .

Mal\ina me fuyait: jai vole sur ses pas-.

Seule, elle eut pu dompter ce cœur quelle déchire.

Avant que de la perdre, helas!

Jignorais que sur moi lamour eût iant dêmpire

.

Ses pleurs auraient touché œ cœur impétueux -.

Tu parais proférant linsulte et h menace.

Tu parois, entouré de guerriers valeureux :

A l'aspect duxlanger ji- reprends mon audace.

cêst toi qui m^ forces, cruel
,

A dédaigner ses vœux, à repousser sa plainte .

Ici le repentir aur?it l'air de la crainte:

Plutôt que dêtre vil, je l'esté criminel

I.ARMOR.

Dans mon juste courroux,tu dois penser, perfide,

Quun tardir repentir ne vae suffirait pas .

Je veux par ton supplice effi-ayerles ingrats.

Que ton crime

ITHAL.

il siifiit.que la guerre en décide.

Je nattcnds rien de toi : vaincu . je veux mourir.

Et si je sui.s vainqueur, être plus magnanime .

Mais cet objet si cher dun amour légitime
I

[

Oseras -tu me le ravir V

I

LARMOR.

!
Moi,reraetiie ma fille au pouvoir dûn barbare 1

i

' Elle n'est plus a

UTHAL.

J'ai n^cu ses sermens :

Un saint nœud nous unit

.

LARMOR.

Le crime vous sépare.
'

UTHAL.

Rend s -la moi, cèn est trop: ces glaives menaçans.

Cet appareil aflreux n'a rien qui m'épouvante :

De tes bras, de ton sein j'oserai lan^acher.

LARMOR.

De mes bras! cèst la mort quetu \iendrais chercher;

Ce glaive punirait ton audace insolente.

MALVINA, (se jetant ai; milieu d'eux.)

Larmor, arrête liTthal
,
gai de-toi dàpprocher :

Ou vous emporte, bel as! une aveugle Ririe ?

A^cz-\ous soif de sang? cruels Iprenez ma rie .

Je ne su s rien pour vous: vos fatales fureurs

Etouffent
,
je le \ois, le cri de la nature

;

Si vous en repoussez le tendre et doux rauiTnure,

Que la pitié du moins parle encore a vos cœurs .

Barbares, 'cponcic/. : quand cette hoirible guerre

Aura de l'un des deux terrassé la valeur.
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Quel sera raon refuge, hélas '. en ma raiserc?

Irai -je me jctler dans les bras du vainqueur ?

t Dans ces bras teints du sang dvn rpoux ou dûn pèiv!

Trouverrai-je, au miBieu de sa pompe guerrière.

Des chants pour i^élébrcr sa gloire et sa splendeur?.

Ulhal. tu fus coupable, et j'ai pleuré ton cnrae :

Pour un pere outragé, charge dans, malheureux,

j'ai dû te fuir, ingrat 1... vous m'êtes chers tous deux;

Et de tous deux enfin je me vois la %ictime!...

Helas'ce jour dhorreur pourrait mètre si doux!

rthal, fiéchis un peu ton couragpe farouche :

Et toi,sil se repcnt, sil tombe a tes genoux,

Larmor, que ma prière et son remords te touche.

Eteignez dans mes bras la haine et le courroux :

Vous voyez mes douleurs, mes mortelles allarmes.

Prenez pitié de lêtat où je suis .

(Apres un moment de silence .
)

Eh quoi! mon desespoir, mon am(»ur et mes larmes

Ne peuvent désarmer d'aussi chers ennemis?

UTHAL.

jàuraLs cède peut-être a tes pleurs, à tes charmes;

Mais je ne puis, en lâche, imploï^er mon pardon -.

Moi ! céder au milieu des armes !

Parmi ces glaives nuds tomber a ses pieds !. .Non.

(Tirant son epée.^

En fans du Noir Mor\en, œ cœur est inflexible :

Je suis seul contre vous, et je n'en frémis pas .

Venez, .mon dernier jour sera pour vous terrible
,

El Je vous vendrai cher 1 honneur de mon trépas

.

MALVTNA.

An Itez ....quoi 'guerriers, les transports de sa rage

A ce combat honteux pounaient \ous entraîner?

^Il t>^t seul: épargnez, admirez son courage •.

Vous venez le combattre, et non lassassiner.

^05

Premier BARDE .

O fille de Larmor, ta frayeur nous outrage .

rthal !tes ennemis sont francs et généreux :

Nous sui\Tons de Morven lântique et noble usage .

Rassemble tes gueiriers, re\iens au milieu d'eux
;

Amis de ce ^ieillard, nous tapportons la guerre

.

Veux-tu la paix ? rends-lui son sceptre et ses Etats.

TTHAL.

Je ne veux point de lois d'une horde étran& re

.

Fils de Mor\en, j'accepte les combats :

Du sang de letranger nos lances sont a^'ides .

Le BARDE .

Cet étranger t'apporte un juste châtiment.

LTHAL.

Laissons les vains dicours à des femmes timides :

Combattrons -nous bientôt?

Le BARDE.

Ce jour même.

VTHAL.

A 1 instant.

Du haut de ce rocher, le signal des batailles

Aux murs de Dunthalmon soudain retentira :

Mes guerriers l'entendront. Les filles de Selma

Ne verront point vos fijnéraiUes .

MALVTNA, (lârrêtant.)

Cher rthal !

LTHAL

.

Laisse -moi ...Tu peux encor choisir;

Parle: lequel des deux te semble préférable ?

MALVINA.

Mon pere est opprimé, mon époux est coupable:

Mon' choix est fait .

ITITAL.

Aditu,jc vris vaincre ou mou rir.
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SCENE IX.

MALVINA, LARMOR, LLLIN, BARDES
MALVINA .

Mon pere! ah! satisfais ma juste impatience

LARMOR.
Les enfans de Mcrven , ma fille sont vainqueurs. I

MALVINA.

Au nom de tes ayeux, dissipe mes terreurs:

Ol cI e.=^t le sort d'uthal?

LARMOR

.

il est en leur puissance .

xMALVlNA.

Il vit du moins, mon cccur renaît a l'espérance.

LARMOR.

Ces h-aitres qui faisaient toute .^a confiançf

,

Nônt osé soutenir le regard des héros.

j I
Resté seul contre tous, ranimant sa vaillance,

Long-tems delà bataille il a brave les flots;

Enfin il cède au nombre, et la force lacrable :

De tous côtes le glaive étincelle à se^ jeux;

li t»)mbe : et de Monen les fils victorieux

De fers ont chargé le coupable .

MALVINA.

Tu triomphes, Larmor: jàttends de ta bonté

Qu'un pardon généreux suivra cette victoire

LARMOR.

Ma fille, je forai ce qu'exige ma gl«^ire

,

I-a justice et ma sûreté .

*^

MALVINA .

Que l amoiir paternel aussi soit écouio

.

( M:\rchc triomphale derrière la .scène.)

If N"H.,)

4.^9.
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LARMOR, \à part.)

Enfin j'ai le pouvoir de vénérer mon oulragi^ !

(A un Barck .)

Mes ordres sont -il? accomplis ?

Le second BARDE.
La barque est préparée et touche le rivage .

(On appercoit une barque au fond du théâtre .)

UTHAL.
(Entrant au milieu de quelques guerriers; li est enchaîné.)

Trop cruels ennemis !

OÙ me conduisez -vous? que vois-je?ô honte! ô rage!

Larmor î

LARMOR .

Oui, c'est moi, cêst Larmor :

Ton juge maintenant , autrefois ta \'ictime
;

Traître, rappelle -toi mes affronts et ton crime;

Répends . quel prix en attends-tu?

UTHAL.

La mort

.

Je l'ai cherchée envain dans Ihorreur du carnage :

Abandonné de mes lâches amis.

Contre mille guerriers que pouvait mon courage ?

LARMOR .

Par un juste retour les traîtres sont trahis

.

T. TH A L, ( avec emportement.)

Cette' mort que j'attends, que rien ne la dilFere.

MAX.V1NA .

cher 17thaï 1 tes fureurs redoublent mon effroi

.

Ah I fléchissons plutôt sa fatale colère:

JÔsc encore espérer que mes pleurs....

UTHAL, (avec amertume.)

Laisse-moi.

Va, je n'ai point besoin de ta pitié cruelle.

Tu ne peux m/abuser par tes feintes douleurs ;

Tes vœux sont accomplis; je succombe, infidelle !

Mêle plutôt tes chants aux chants de mes vainqueurs.

( à Larmor.)

Et toi. termine enfn les tourmens que jcndurc,

Erappe

—

LARMOR .

Je le devrais, et ma juste fvircur—
Mais une voix touchante et pure

Ne m'a que trop parle, perfide, en ta faveur .

Non, tu ne mourras point ;ton supplice estde^^^^v.

A tes remords ma vengeance te Inre .

Qu'a linstant cet esquif tcmporte sur les mers .

Euis: je veux ignorer quelle terre étrangère

Recèlera ton crime au sein de ses déserts.

Ce châtiment trop doux suffit à ma colère:

Guerriers, qu'on détache ses fers .

UTHAL.
Cet exil est affreux : eh bien ! je le pi éfere

Aux traités qu'au jourdhui ta pitié m'eut offlri>

MALVINA.
O I.arraor, tu me dois dâdoucir ta vengeance.

LARMOR.
Qui! moi, lui pardonner les maux que jâi soufferts !

Lui même a-t-il fléchi sa coupable insolence ?

ULLTN.

JÎinis mes vœux aux siens, pardonne-lui, Larmor.

LARMOR.
X'ilin , pour le méchant je suis impitoyable .

MALVINA.
Crains découter, mon père, un aveugle transport

.

LARMOR.
Je remplis mon devoir, je punis un coupable .

MALVINA.
Ton ajTet est terrible!

LARMOR.
Il méritait la mort

.

MALVINA. 'H

Rien ne peut le (hanger ?...

LARMOR.
Il est irrévocable .

UTHAL.
Cesse de limplorer; je veux subir mon soii:

Il céderait envain, mon âme est indomptable .

3ïALVlNA,(après un moment de silence.)

Je ne tâccuse point dun inju.ste courroux
;

Mais.ô Larmor, o.>«C5-tu croire

Que ta fîlic jamais partage ta vict(.ire

Qui lui rendrait son père enperdr.nt son époux?

Sacrifierai -je ainsi mon amour et ma ^oire?

.Tu rejellcs mes vœux, il fut sourd à mes cris:



Ij ~- ie. ti'ile -avilie, cpousc ((iiinii^o,

Tmiravl di îis ton priais ma honlc et mon oi\tiii|^c,

Jvislilicr ainsi vos barbare? mépris?....

Helas llinfoituné, Larraor, que lu prosc ris

Est dautant plus à plaindre en im sort si flineste

Qu'il a mérite son roalhcor;

Que s'il me perd, rien r.r lui reste.

Puisqu'il n'a pas la paix du nrur ....

(
A\)!t> un moment de silence . )

Eh bien '. pr.ir que tel est l'excès de ma misère,

Que je ne puis ^ous posséder tous deux,

Puisquil roc faut choisir d'un époux ou d'un père...

( Snpprcchant d'Uthal •
)

Jappartiens au plus malheneux .

LARMOR.
Qu'entends -je >

UTHAL.
Ciel !

MALVTNA.
X'thal! apprends à me connaîti e-.

Tu mas pu soupçonner,mon creur ne sen plaint pas
;

Coupable, mais heureux, j'ai dû te fuir, peut-être :

Malheureux, exilé, je m'attache à tes pas

.

ITHAL.
Malvinalse peut il?.. .a peine je respire

Tant de^ndeur m'accable et mon cœur étonné

A ses transports ne peut sufiiiv .

. Quoi! tu veux tcjut quiUor pour un infortune ?

O bonté qui m'enchante! ô vertu que j'admin.- ! . .

.

Mais si ton cœur est grand,crois- tu le mien .si bas

Qui! accepte jamais ton noble sacrifice ?

Non,chère épouse, non
,
je ne la<!C.eptc pas .

Aband(>nne un coupable a son juste supplice

Adieu
,
je pars content: sur ton cœur rassviré,

JepouiTai supporlcr mon exil et ma peine:

Avant ces doux instans, accablé de ta haine,

rthrl partait desespéré .

Pour la dernière fois, adieu .

MALVINA

Je \eux te suivre .

ITHAL.
Non, re^te, Mal\ ina .

1-i I

M AI.VINA

Tes ^(^:l•x sent .^uperfl' s

VTHAL.
l.ais.se-moi mounr seul . " î*

MAIA INA.

Sans toi, je ne puis vi\re.

VTHAL

.

Je suis trop r^.alheureux .

MAIAINA.
Je t'en aime encore plus .

LARMOR,(:. MMvma.^

Unique et cher appui qu'espérait ma Aicille^se,

Tu veux donc me quitter avant mon dernier jiAw'^

M AlAT NA .

Tu m'arraches, cruel, 1objet de ma tendresse .

LARMOR.
Ainsi p<Hir un ingrat ma fille me délaisse!

MATAT NA, (avec tran.'<port .)

Quitte envers la nature, elle est toute a l'amour ••

Partons, Vthal .

TTIIA L .

Arrête... Helas 1 que f\ire ?...

il faut se rendre enfin ... fatals emportenicns

,

Ambition, haine, colère.

Sorte/, dun cœur par \ous déchiré tiiup long-temps.

Ce que n'ont pu sur moi ses prières, ses larmes ,

Ce que les fr>,l exil n'eussent point obtenu,

Ni le glaive ennemi, ni laspect de ses charmes.

Sa vertu le commande a mon cceur éperdu .

Lui résister est impossible:

cèn est fait, nui
,
Larmor, je tombe à tes e;enoux .

Elle seule a dompté cet orgi.eil infléxible-

Puis,se-t- elle de même appaiser ton courroux !

MA LVIN A, (don'- l'i\nssc dr la joie.)

Mon p<. rc'. a ta clemerue ci. • .1 . abandonne:

Considère a tes pieds sf>n orgueil abattu

LARMOR,(jt(vndri'

Ma (illc, jesui\rai Icxcmple qu'il me donne
;

Ma haine contre loi nh qut trop ci)mbal(u.

viens dans mes bras, I l h. i je te ])ardoiii-i'

:

.J ^Mon cœur, comme le tii n , redc a fani de \ir
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